
DES MOLUQUOIS.
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clous de girofles, leiK unique rîchefle» Leurs nuifôns, conftrtiites de

rofeaux, ne renfemxeut que cjuçlqucs vaifleauxde terre & des nattes. On

les dit jaloux, & ils tiennent leurs feuimes étroitement reflcrrées. Ce-

pendant ils le^ épqufent |âu$ lejs voir. Ileflvrai quefi lehazardlesa

mal fervi, ils fe fout réfervcs le droit de le tenter plufîeurs fois. Cçtta

coutume ne fait que des iTvdheufeufes de plus» Cependant on prétçn4

qu'elles fe dédommagent de la contrainte à la quelle on les condamne

,

& qu'elles ont encore plus de moyens pour tromper leurs mwis, que

ceux-ci n'en ont pour garder bur^ femmes, Les mariages fe contractent

iâns beaucoup de cérmçtoiçs *» ms^is à Cecam, petite île des Mpluquçs^

les préliminaires nous en paxQÎtroient rudes. Lei pareus de ia future

époufée exigent un certain nombre de têtes de leurs ennemis. Les

jeunes gens vont même tout nuds & coucVnt Jùb dio^ ju^ju'à cp qu'ilîî

aient payés d'une tcte, ou tout au moins ^vec quelques oreilles, le prix

des habits & du logement ... . . ^, . t, i^,.; . .,

L'île de Ternate n'a que lÂpt JieuM de-tour; mais eUe étpit j^dis Ip

chef-lieu des Moluques,.& fon fouveraia rcçnoit fur les ï^eùt? princes

ifc toutes les îles voiiines, \Jn naturalifte n'y verrc^t„ q^'oiae moQtjgne

à moitié fubmçrgée. Elle rrn^sjrme wn volcan. D^ns.la vifte, xiiftribuép

par de belles ru«s très régulières, eft un ferrail & unt mpiquée-, l>nr

4retiende l'un & de i'iiutre ceûtoit jadis foeaucoupiAUxI^l^iljanSj^pt^

iMJrçs envers leur roi, & dé,vots envers Içurs prêtres.

On lit dans quelques relations des premiers européens qui voya-

gèrent aux Moluques, que le Sauvage d'alors non-iJèuleiU/ent pei|foit

rendre Un fervice à fes parens ciducs, en les privant des wftcs à'xufp

vie à charge à eux mêmes -, mais encore que , pojuir ies honp^er 4'H^m?i^-

age, il leur donnait fon propre corpsppur fépuitute, en ib repalifat^t

de fa chair, une telle coutume a pu être, pratiquée par des y<iinqUeu|s

ivres de fang-, mais U compaflion natufellc & la piété filiile prodw-

roient-elîes doue les mêiîaei effets que laibif ,de la ve^ngeance? L^s

vertus les plus tendres meaieroient-cUes aux iuçi^ies excps que la plus

féroce de toutes les padious \ Aimons plutôt à croire ^ue les P^oitygais
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